
15 ans au service de la réussite scolaire : 
le regard des fondateurs d’Eurê-K
Dino et Laure Brienza, enseignants et directeurs des centres 
de soutien scolaire Eurê-K à Bulle et à Fribourg, reviennent sur 
quinze ans d’activité.
Offre anniversaire : -15 % sur tous nos cours  
(code « HAPPY15 ») et abonnements (code « ANNI15 »)  
pour toute nouvelle inscription jusqu’au 15 mars.
Réservation : www.eure-k.ch

Qu’avez-vous appris de vos élèves durant toutes ces années ?
Dino : Je constate à regret que les adolescents connaissent 
mal le fonctionnement de leur cerveau. Par exemple, lorsque 
je reformule un calcul problématique ou que je réponds à une 
question par une autre question pour guider leur réflexion, ils 
parviennent souvent à dépasser seuls leurs difficultés.
D’où vient le problème d’après vous ?

Dino : En classe, trop peu de temps est consacré 
à l’enseignement des stratégies d’apprentissage. 
Pourtant, plusieurs études montrent que des habiletés 
métacognitives (ndlr: réfléchir sur sa façon de penser 
pour l’évaluer et l’ajuster) élevées sont corrélées à de 
meilleurs résultats scolaires.
Est-ce une critique envers l’école fribourgeoise ?
Dino : En observant le travail de l’école fribourgeoise chez 
mes enfants, j’ai davantage le cœur à dire merci qu’à 
émettre des reproches. En classe, je sais d’expérience 
qu’il est difficile de créer fréquemment un espace pour 
enseigner ces stratégies. À Eurê-K, le cadre intimiste et 
individualisé est plus propice à questionner et optimiser 
les méthodes.

Faut-il repenser le modèle scolaire traditionnel ?
Laure : Les élèves en Suisse se classent parmi les 

meilleurs au monde selon PISA 2022 et la maturité gymnasiale 
ouvre l’accès aux universités suisses dont certaines figurent 
dans le top 50 international. Le véritable enjeu est de permettre 
à chaque élève de trouver sa place dans ce système scolaire 
exigeant et peu personnalisé. Un cours d’appui hebdomadaire 
et individualisé, assuré par des professionnels, offre un levier 
pertinent et une alternative économique à l’école privée, sans 
problème de reconnaissance des diplômes. Je ne compte plus les 
anciens élèves qui nous ont confié avoir décroché leur maturité 
grâce à ce type d’accompagnement, dans une matière qui les 
mettait initialement en échec.
Un dernier conseil aux parents que vous soutenez depuis 2011 ?
Laure : Chers parents, je vous invite à rechercher la juste mesure 
dans votre investissement, surtout au primaire. Ne pas faire les 
devoirs avec l’enfant, tout en restant disponible pour le relancer 
ou le corriger, favorise autonomie et confiance. À l’inverse, 
ne déléguez pas les apprentissages exclusivement à l’école. 
Participer à sa vie d’écolier, c’est prendre soin de lui en actes, 
souvent plus éloquents que les mots, et lui montrer l’importance 
de l’instruction. Pour vous équiper, je recommande notre cours en 
ligne « Aider son enfant à mieux apprendre ». Sinon, faire appel 
à un partenaire indépendant et compétent apaise les tensions 
familiales et améliore souvent les résultats.


